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Vive L’amour !

Pour la deuxième année consécutive, Marc-Michel Georges propose les soirées L’amour d’écrire en direct. Leur réputation n’est plus à faire et leur succès ne faiblit pas. Le principe reste le même : quatre auteurs improvisent en direct sur des thèmes imposés... Et pendant qu’ils besognent, le spectateur se distrait. 

Je ne suis pas un numéro ! Je suis un auteur femme libre mais quand même la dixième à rendre compte de ces soirées désormais célèbres organisées par Marc-Michel Georges (MMG).

Lui aussi est numéro dix comme Zidane. Il mène le jeu c'est plutôt sportif. La soirée est placée sous le thème du voyage. Sa complice Camille Solal belle comme un soleil se prend pour une hôtesse de l’air. Présenter L’amour d’écrire en direct à deux est une première. L’essai sera transformé.

- J’ai vu Camille sucer sa sucette au bar lance Marc-Michel et je lui ai demandé si elle ne voulait pas venir sucer en public ?

Elle est venue.

Au tarot, la lame dix, c'est la Roue de la Fortune, celle qui dit que tout va aller très très vite. Pas faux,  les auteurs disposent de huit minutes pour écrire une histoire, faire de bons mots... Le feu brûlera en chacun d'eux… La chandelle sera loin d'être morte. 

Inspirés tous ils sont. Aspirés aussi, par le trac qui peu à peu laisse place au plaisir d’écrire. 

Va falloir aller au charbon… Quatre fois. C’est un peu la roulette russe... Numéro dix... L'amour d'écrire en direct n'est pas un jeu de hasard… Sur scène, plus tu perds la boule plus tu rafles la mise …

En astrologie, le dixième signe de l'année est la balance. Aujourd’hui, je suis heureuse de tenir ce rôle, d’ordinaire peu enviable, et de vous raconter cette soirée par le menu.

Je suis aussi fière d'être la première de 2008.

MMG commence toujours par un : bonsoir mes amours ! Lancé à la cantonade rêvant en secret que celles qui l'aiment le suivent… Mais il faut rester pour entendre les textes.

Autour de Marc-Michel et Camille, les auteurs : Anne Avrane (sa présence le même soir sur France 2 lui a valu pendant le repas des appels de copains admiratifs), Mélanie Grisvard qui tente de dompter sa frousse, Luc Tartar pétrifié de trac. Quant à Françoise Thyrion, elle me confiait entre deux cuillères de potage aux dix légumes (ah ce chiffre !) : ‘’Ohlàlà, mais qu’est ce que je suis venue faire ici ? Sur scène, elle semble encore se poser la question.

Alain Mollot et Axel Peterson sont les deux membres du jury.

Voilà ça y est, tout le monde est entré dans l’arène. On peut commencer.

Des éclats de rires dans la nuit. Cette première phrase du roman de Modiano La Ronde de nuit est le premier thème. Personne ne rit aux éclats. Nos auteurs vont plancher huit minutes là-dessus. 

Premières suées. Il va falloir prendre sa respiration du fond du ventre de l'Ogre, remonter en apnée jusqu'à la table d'écriture, gribouiller dans un souffle, griffonner avec rage. La vache, c'est pas facile, croyez- moi : j'y suis passée ! 

A cet instant-là, les auteurs ont une énorme envie de tailler la route ! 

Pendant ce temps, nous regardons ‘’Modiano et moi’’, un court métrage du maitre de cérémonie en hommage à Godard. Puis nous l’écoutons dans une chansonnette en hommage à Vincent Delerme.

Et revoilà nos écrivains. Luc nous parle d’un ado enfermé dans sa chambre, Mélanie nous livre sa nostalgie de l’autre aperçu dans le miroir; Anne très sérieuse et un peu tremblante livre un texte cinglant. Quant à Françoise, elle nous parle d’une femme qui va accoucher et dont mari avait totalement oublié qu’elle était enceinte. A tous, chapeau bas ! 

Le deuxième thème à présent : C’est une bouche à demi ouverte qui respire mais les yeux, le nez, le menton ne sont plus là’’ (Marie Darrieussecq).

Normalement, au deuxième thème, on se lâche. On a moins peur. La frousse de la page blanche n’existe (presque) plus. Le public nous a déjà applaudit, on l’a déjà un peu séduit. 

L’univers de chacun se confirme. Toujours la drôlerie décalée de Françoise, la colère d’Anne, la poésie de Mélanie, la plume acérée de Luc.

Entre temps, Jacky Viallon, clown de la soirée, nous fait une conférence sur la mobilité animale de l’orthographe. Sa thèse ? Les mots ont une sexualité puisque les fautes d’orthographes repoussent. Hilarant ! 

Déjà l’avant-dernier thème. Marc-Michel tire au sort un objet dans sa hotte.

- Des post-it, qui a apporté des post-it ? 

- C’est moi !  avoue une dame dans l’assistance. 

C’est Christine Ferragut.  Elle servira donc de modèle aux auteurs qui ne savent peut-être pas qu’elle est la directrice des éditions Alna. Ils partiront tous les quatre sourire aux lèvres avec leur muse ! Même Luc semble détendu.

Pendant ce temps, la gouailleuse Guénaelle L. et ses amis nous fera découvrir son répertoire de chansons réalistes. Franc succès. Le public ne se fait pas prier pour participer ! Elle interprète ‘’1,2,3,4’’ et nous apprend à compter sur l’autre quand ‘’on le calcul‘’. Un spectateur se lancera dans des rimes osées. Puis elle organise un quizz de haute volée. On apprend ainsi que Guitry a écrit pour Fréhel.

- Savez-vous qui est l’auteur de la chanson ‘’L’histoire d’un amour ‘’ ? demande Guénaelle L.

Evidemment, on sait que Dalida et Gloria Lasso, grandes amoureuses l’ont interprétée. On se souvient aussi que Josiane Balasko en a fait son générique pour Gazon Maudit mais un seul d’entre nous donnera le nom de Francis Blanche…. ! Puis on reprendra tous en chœur le refrain C’est l’histoire d’un amour éternel et banal qui apporte chaque jour tout le bien tout le mal… L’amour, toujours l’amour …

Luc, Anne, Françoise et Mélanie redescendent, petit cahier à la main. Nous découvrons alors le portrait qu’ils ont tiré de leur modèle.

Luc raconte son échange un peu houleux au bar avec l’éditeur : c’est du théâtre vérité ! Il nous fait rire.
- On a évité le pugilat à l’Ogre à Plume, conclut-il. Ouf ! 

Françoise peint le portrait d’une femme d’un agent EDF embarrassée par un string qui lui gâche la vie. Anne lance des phrases comme des couteaux qui retombent comme des scalpels et Mélanie nous parle d’une mère qui n’accepte pas de l’être. Ce modèle les a bien inspirés.

Applaudissement soutenus.

Puis c’est déjà le dernier exercice. Comme à chaque fois, le public aura les mots de la fin : ‘’Constitution, bonsoir, cheval, fièvre, perruque.’’ Allez ! Pondez-nous quelque chose qui tienne  la route avec ça….

Luc reviendra hilare suivi des trois filles. Chacun aura pour l’autre une écoute attentive et bienveillante. … 

… La soirée est presque finie… Déjà… Personne n’aura été victime de la page blanche !

Reste le vote. En cette période d’épiphanie tous les quatre méritent d’être rois et reines mais il n’en faut qu’un…

Axel Petersen et Alain Mollot montent sur scène. Alain salue une soirée ‘’qui se fait en se faisant’’ entre théâtre et cabaret puis donne le nom du vainqueur. 

Le public a fait le même choix. 

Le numéro dix a porté chance à celle qui a écrit sans impair… Françoise rafle la mise et découvre tous les cadeaux qu’elle va ramener chez elle. Très émue, elle les sort un par un du sac et commente sa surprise jusqu’au dernier : 

- Un pamplemousse ! Ça tombe bien, mon mari adore les fruits. Une barrette ! Justement je me laisse pousser les cheveux. De la musique cubaine ! J’adore danser !!

-  Faut pas rester là, madame, hein !  Faut rentrer maintenant,  on va fermer, lance Camille de sa régie. 

Françoise n’a pas trop envie de partir. Nous non plus … 

Nous finirons pourtant par sortir du ventre de l’ Ogre, rassasiés et heureux.

Garance Hayat le 17 janvier 2008
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